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AU 

Générale de l’office des 
Céréales  et de la Betterave Sucrière 

-_ AU 

l .  
est ancien  puisque l’on dit vallée de la était 

le  silo  des le développement des dans le pays s’explique les qui 
les  ‘deux mondiales. Le le a fut établi 

le et 
en  1943,  un fut En 1953, l’Office du 

ment cette devint en  1967 l’Office des et 
et constituait  une des du 

2. déclin  des  céréales 
En 1956,  les occupaient  46,8% des cultivées du pays. ce taux  a  continuellement 

28,2% en 1970-1972 et 20%  en  1980-1984. Le tableau ci-dessous ce a également affecté 
les volumes et ce chacune des 

Tableau  1 : Evolution  de  la  production  de  céréales 
de  1956 à 1984  (en  tonnes) 

Années 

1956 62 O00 5 600 12  400 21 000 102  200 
. 1972 46 1 1 7 73 o00 

1981 25 O00 - 2 O00 10 000 37 
1984 20 - 2 500 5 O00 32 500 

Source : Office des céréales. 

Une telle baisse est due, d’une à l’accentuation  de la les 
notamment ceux  de et  légumes à l’invasion vallée de la 

blé. 

3. de  blé 
Les statistiques disponibles au  Liban à des cultivées  en  blé sont, soit peu fiables, soit insuffisan- 
tes. est cependant possible de avec les quantités actuellement ainsi que 
les d’où l’on peut les au blé. Ainsi,  nous  savons  que les quantités 

ces années se situaient en moyenne à 40 ; nous  savons également que les 
dements sont les et les 
en  sec. Enfin, il est connu que 80% du blé 
Nous pouvons  donc la totale  en  effectuant le calcul suivant : 

: 
40 O00 X 

3 
= 10 666 

sec : 
40 O00 - - 8 

1 

= 18 666 
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Ces données également de moyen l’ensemble du pays, soit : 40 
18  666 ha soit 244  

4. Techniques  de  culture 
des difficiles à de blé est des : 

les mécanisées tandis  que les les les insecticides et les 
fongicides utilisés. L’adoption  de ces techniques, associée à une  exploitation des en 

explique le niveau élevé de que l’on obtient  en zones 

5. blé panifiable et en céréales  fourragères 
des années, la  demande en blé panifiable s’est 300  000  et  400 an, 

dont l’essentiel a des annexe 4). 
les évènements de 1975, la consommation  de 

blement niveau 410 tonnes ; le fait  de l’avicul- 
les ce baisse de la  demande en 

de moitié à son niveau de 1975. 

- 
1. des Céréales et de la Betterave  Sucrière  (OCBS) 

Les objectifs  de tels qu’ils sont définis le développement 
et de la à des 

L’Office à ces objectifs à la 
tion  nationale  de un des mis en place blé et en 1963 et 
au maïs en 1968. Cependant? ce n’a été le  blé, les de soutien  de 

et du blé se situant  plus  ou  moins  au niveau des les vendent 
à 

La  fixation des de soutien a successives : 
- de 1963 à 1973,  le de  soutien  était  établi à un niveau à celui (la diffé- 

était  de 8 à 10 
- en 1973  et  1974,  le l’ensemble  des était égal au CAF à la  date 
où à l’office. les les 
ce système les 
- à de 1977,  le de soutien est fixé à d’une 

le effectivement payé est .l0 libanaises 
officiel,  afin  de les engagés 

L’Office de l’achat en le  blé aux à un infé- 
à celui également à le montant  du  soutien  public  au 

du blé le pays équivaut à le et  le de vente aux 
à laquelle il les et de stockage. Si l’on excepte  le soutien  au blé 

ce pas 1’Etat  libanais : cumulé les huit  années de la 1963-1970, 
il  s’élève à millions de libanaises et à cinq millions les  années à 1971. 
Un aspect du libanais et des activités de que le de  soutien ne constitue 
pas le  seul les  ventes  des à l’Office. Ainsi, dans les années n’achetait 
que de 14% à 20% blé, le de soutien se situait à un niveau à celui du 
de annexe 5 ) .  Une  telle  situation  était  due à la de locales de haute 
qualité (Salamuni, ...) que les des spécia- 
lisés, en bénéficiant de de qualité. Au début des années 1970, collectée 

20%  en  1969 à 74% en 1972) sans  que le le 
et le de se soit  modifié. On s’est à 
les d’une nouvelle le niveau de est  élevé mais qui 
à le a )) et à celle à bas:: de blé tel que le 

à n’a  plus libanais, excepté en 1974. Cette 
année là, le a de soutien  de ce qui a une hausse des des 

à l’Office. de ce cas les tout au long de cette 
du de  soutien. Les ont aussi un débouché le pain : 

le des peut que celui-ci a été  d’autant plus d’insécu- 
dans le pays incite les à un paiement de 
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2. Subvention  gouvernementale à la consommation  de  pain 
1971, des est effectuée exclusivement achats  sont soit  dans 

à celui qui existait avec l’Office du blé canadien,  soit au moyen d’appels 
le  blé à un système de  quotas à des 

fixés’et subventionnés. les s’engagent à à un maximum 
les du pain aux niveaux fixés le Le  coût 1’Etat de cette 

politique a 100 millions de libanaises  depuis 1978. Le  tableau ci-dessous les 
les données disponibles 

Tableau 2 : Coût  de la politique  de soutien de la consommation  de  blé - 1979 / 1981 

Années 1  2  3  4  5 
~ ~ 

1979  513 266  247 300 74 100 
1980  760 266  494 320 O00 158  080  000 
1981  917 518  399 360 143  640 

Source : Office des céréales 

l = prix  de revient du bl6 (en 2 = prix  de vente aux minoteries (en 
3 = coût pour 4 = consommation  (t), 5 = coût  total  pour 

celui du  pain a coûté à 1’Etat libanais. Aussi, en mai 1981,  le 
nement a la décision de la en augmentant  de de 70Vo le vendue 

les Le coût de de 1’Etat fut ainsi 234 millions à 144  mil- 
lions  de libanaises. 

3. Production de  semences  sélectionnées  de  blé  et  d’orge 
sa 1953, l’Office du blé, a en 

des  semences sélectionnées à à ce 
de nouvelles de blé telles que : Capelli à la fin des années 1960, 
pak au  début des années 1970 à la  fin  de  cette même décennie. 
Ces activités 1976 et 1979 en des évènements politiques. En 1978, en 
avec commença à des  semences de blé et 

de celles mentionnées ci-dessus.  800 1979 et  cette  quantité  doubla l’année 
suivante. L’objectif était la 4000 tonnes  de semences de blé et l’on envi- 
sageait la possibilité l’excédent 

à des à ceux du blé et de consommables tout 
elles avec des fongicides toxiques. Cependant, ces subventionnés puisqu’ils se situent 

à 20% en dessous du  coût  de des  semences  (1). 

4. Capacités  de stockage et de  manutention 
Le seul silo du  Liban se le Sa capacité  de  stockage est de 135 O00 tonnes  et 
celle de  manutention  est  de 10 est  conçu essentiellement le le 
ment en en possibilités de stockage  dans le du  pays, le est 
utilisé des ce Un 
actuellement à l’étude en avec la  FAO  consiste  dans le développement des capacités de stockage 
nales afii de silo de le 
les capacités de stockage à celles actuellement de 5000 tonnes) et de nou- 
veaux  silos 

ceux nous  qui  étudient  de les du clai- 
est plutôt limitée. Les peuvent 

ment mais 
Le Liban possède des en eau limitées  et  des 

un contexte où le 50% la d’un 
à la politique des de les de soutien 
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à un niveau tel  que cela ne se pas d’un  point  de vue économique. Les 
seul objectif blé en  association avec les peu 

à l’exception de celles de du blé. ce cas, le à 
avec des 

L’objectif blé en association avec se les 
élevés (5 à 6 tonnedha) que cette les et le qu’elle joue 
le les  successions de 

En  plus  de  cette  politique  globale, la le développement 
la  diffusion  de nouvelles moins exigeantes des  sols et la mise  en 

de nouvelles 
est les évènements que le Liban  a  connu  de 1975 jusqu’à l’invasion 

le seul qui  ait  continué à à l’économie du pays, ce que n’ont fait 
ni  le ni les donc  logique  que les 
d’attention et de  soutien à libanaise. 

NOTE 
: des semences, fixés  par l’OCBS, étaient : pour le blé dur de kg en et en ; pour  les autres  variétés de blé et 
l’orge de en et 120 en 
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ANNEXE 1 : AU (1967,  en 

non 

en 070 
Total 

sup. de  la  sup. 
totale, , cultivable 

~~ 

107  249  34  338  141  587 - 19,l 
annuelles 

44  950  29 641 74 591 - 36,2 

Total  de  la 152  199  63  9790)  216  178 2 lY2 55,3 
sup.cultivée 

(a) 174  745 174  745 17,l 4497 
Total  de  la 326  944  63  979  390  923 3?,3  100,o 
sup.cultivable 

632  100  61,7 - 
non 

l 023  023 100,o - 
tot.  du pays 

Source : Direction  centrale de la statistique, 
de statistiques  Libanaises,  1969. 

supplkmentaires  incluses ici correspondent des  terres qui ont étd abandomdes où des terres cultivables non cuftivdes. 

- 20 hectares  dans  les  rdgions  côtières, 
- 15 hectares  dans les zones  de montagnes, 
- 30 hectares  dans  la  plaine  de  la  Bekaa. 

(a) : Les jachères sont des  terres non travaillées  pendant  une ou plusieurs annks.  70 ha seulement. Les superficies 

(b) : L'annuaire 1976dela production (~01.30) estimeles terres  labourables 240 ha et  les  superficies  irrigukes 65 m h a ,  dont : 

ANNEXE 2 : 

(de 1956-58 à 1970-72  en 

, .  

1956/58  1959/61  1962/64  1965/67  1968/70  1970/72 

46,8 43,4 38,7 40,O 31,3 28,2 
Légumes  secs 699 6,3 436 698 6Y4 6Y3 

3Y6 3 YO 4Y4 5,3 895 996 
Légumes 896 992 12,o '13 ,O 15,5 15,5 

34,l 38,l 40,3 34,9 38,3 4OY4 

Total 100,o looyo 100,o  100,o 100,o looyo 

65,9 6 lY9 59,7 65,l 61,7 59,6 
34,l 38,l 40,3 34,9 38,3 4OY4 

Total  de  la 208,4 
cultivée (en ha) 

208,7 208 y 9 214,O 208,5,  207,l 
, .  

~~ 

Source : partir  des  statistiques  agricoles 1954-1966 et 1967-1972. 

10 
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ANNEXE 3 : LA 
LA VEGETALE 

(1956-58,  1963-65 et 1970-72) (EN 

1956-58  1963-65  1970-72 
~~ 

11,8 
Légumes secs  3 99 

46,6 
Légumes 18,6 

et d’oléagin.  11,6 
097 

Tabac 693 
Soie 094 
Coton o, 1 

Total 100,o  100,o  100,o 
~ ~~~~ ~~ 

Source : Calculs de d partir  des  statistiques  agricoles  nationales. 

ANNEXE 4 : 
ET 

(1974-1984)  (en tonnes) 

~~ 

Stocks de 

Total 

1974 
1975 
1976 
1977 
1978 
1979 

368.952 
329.759 
73.700(1) 

284.678(2) 
287,361(1) 
314.361 

nd 
nd 
nd 
nd 

52.675 
354.496 
194.496(2) 
313.804 
158.804(2) 
200.000 
158.000 

nd 
nd 

, nd 
nd 

32.086 

nd 
nd 
nd 
nd 

10.486 . 

nd nd 
nd  nd 
nd  nd 
nd  nd 

10.103 

nd 
nd 
nd 
nd 

60.000 208.414 146.082 - 100.000 
1980 318.062 

288.280 
190.000 
120.000 

25.524 
10.000 
17.000 

- 150.000 
- 25 .000 

9.000 
12.000(3) 
11.Ooo 
15.000(3) 
4.000 

5.000 
5 .000 1981 

1982 
427.0000) 
338.000 

1983 169.000 189.000 

170.000 

157.000 6.000 

306.436 128.000 
17.0000) 

27.000 1984 

Sources : Office des cdrdales. 
( l )  : de bld import&  pour  satisfaire la demande. 
(2) : Consommation  nette. 
(3) : 

: non disponible 
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ANNEXE 5 : 
~ ET LA 

Quantités  de d’achat de Quantités  Quantités 
de blé blé achetées (A) maïs 

Années (tonnes) achetées achetées 

(en ‘O) 

1963 
1964 
1965 
1966 
1967 
1968 
1969 
1970 
1971 
1972 
1973 
1974 
1975 
1976 
1977 
1978 
1979 
1980 
1981 
1982 
1983 
1984 

60.000 
59.500 
55.000 
69.992 
67.690 
47.673 
32.956 
43 .o05 
40.971 
63.686 
60.000 
55.000 
45 .O00 
40.000 
50.000 
45 
40.000 
35.000 
25 .O00 
25 .O00 
23 .O00 
20.000 

8.247 
9.853 

12.920 
8.692 
7.399 
6.949 
6.565 

12.380 
23 S O O  
47  .O00 

- 
26.500 

13’74 
16’56 
23 ’50 
12’42 
10’89 
14’58 
19’92 
28,78 
57,56 
73’80 

- 
48’18 

320 
320 
320 
320 
320 
320 
320 
350 
3 50 
3  50 
3 50 
420 
420 

550 
550 
800 

1 
1.200 
1.200 
1.200 
1.200 

- 

280 
280 
280 
280 
280 
280 
280 
3  10 
310 
3  10 
3 10 
380 
3  80 

500(2) 
500w 
700(2) 
875(2) 

l.Ooo(2) 
1 . 000(2) 
1 
l.o00(2) 

- 

230 
13 

- 
84 
29 
- 

Source : de l’Agriculture  et OCB. 
(1) : de première  catkgorie. 
(2) : Ce  sont aussi les  prix  de  l’orge. 

ANNEXE 6 : COUT 
AU (en 

dépenses  1970 1979 (2) 1980 (2) 1981 (2) 1984 (2)(3) 

(eau 

Semences  et  semis 

Epandage et des 

des 

Sacs 

500 
60 
40 

272 
16 
15 
20 
20 
60 
37 
27 

1 O00 
170 
l90 
250 
20 
50 
30 

150 
150 
120 
120 

1 750 
250 
220 
400 

15 
60 
60 

170 
250 
122 
202 

1  750 
250 
300 
400 
20 
80 
80 

200 
250 
207 
212 

~~ 

1  750 
275 
300 
450 
30 
90 
90 

225 
275 
275 
240 

Total  (L.L./ha) 1  067  2  250  3 500 3  750  4 

Tibn 
5 O00 3  750 3  750 3  750 4 
2 750 2 O00 2 O00 2 O00 2  100 

Sources : 
: Stickley/Wizerian, maximum profit  plans in the Central Bekaa 1970. 

(2) : de 
(3) : 
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